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: srà'ronfùtd d par M. Andrd'Pelletcir, Spi-idur du
.Cóllége. Nos'u pouvons q'eu faie. l'analyse et'en reproduire
d*scoitïit aits:þrès avoirdiM'q'ilreirettài beaucoup que
celui i avait été 'prié de èfaird entendre la parole sainte en
cdt sblénnelleèeirconstfncde eutété dans 1 'impossibilité d'e-
qetq ét faite, il'juta !Maitit-

esnt s duice'sanetaire,« devnsi'
décent si rcueilli7'si fhi ii ùx',je'saisiscett"ó ccsionde.

,dire tout d 'ab'oid et plus Pârticùlièrmentau nomdelaeli
gion Graces aux libéralités 'de lM. les anciens directeurs,
professeurs et élèves' é cette maison -et" de dévoués amis;
grâces au zèle à l'habileté, u dévouement d'un artiste distin-
gué,luinmmeélève de ce Collége ;e grâces à'tous ceux qui ont
travaillé sous;ses.ordres et sa direction; nous avons une cha-
pelle plns digne 'de: Dieu et 'de' sa saintereligion l'Après ce
premiertémo î agae. publie et religieux de notre admiration et
'de notre -gratitude 1 me reste à remplir ledevoir d'édifier par
quelques.pieuses rófiexions ceux qui vont.jouir de: cc don.

Que leur dirai-je donc à ces élèvesQue vous'dira-je,'
chers: enfaits, pour édifier votre foi,, pour. construire quelque
chose.dansvoscœurs parima parole,? Que.vous dirai-je pour

;que Dieu soit glorifié par ceux qui reçoivent comme par ceux
qui donnent?

"Cé qùe'je vous dirai! Je vous adresserai cette belle parole
que St. 'Pliil adressait aux Corinthiens' dan's« s: seconde épitre :

trida"Dé6uper nenarrabi'lt dono rendonsgrâces à Didu
rpour. -don ié ibl que nous aves reçu. Apriès 'ette admîi-
rablé parole 'de' St.P aul, je ñi'arrêteriiàcette pensée d 'St.
Augustin, qui disait' dans'. une constanneNótre

'<discours:serai convenable sipar la grace 'deDieu qui ionstruit
.à. lintéridur, il peut être utile' à vos âmes. Et il sera utilê à-
*Nvos âmes si, vous méditez 'bien eettc pensée : Quod 7Licfactum,
.corporalitervidemuiis insparietibus, spirituuliter fiai meni-
busgcequele travail _de. l'homme a fait sur les murailles doit
sopérer-d nsles.,espritsä»

L'6rtur ddveloppa ensuite eette'pensée,' que le vrai temple
de Dieu est l'âme du juste, que la beauté et l'i'ichesse de nos
temples' matériels ne sont qu'une faible image de la divine
leauté de l'âme du jeune 'homme, lorsqu'elle est ornée et en-
richie.de.la grace sanctifiante. Il s'attacha surtout à bien faire
comprendre que quand Dieu, dans cette mystérieuse prome-
nade 'qu'il fait à travers le monde pour: trouver des âmes dignes
de luii, circuit querens dignos se, rencontre des jeunes coeurs
pleins de,piété, il s'y repose-avec délices.

Ilconivenait aussi de dire pourquoi il: existe des temples'ina-
tériels'; c'.est ce que l'orateur fit avec un rare bonheur de, peu-
sées et d'expression. '" Remerciez. Dieu, chersienfants, dit-il;
bénissezla 'Providence ' de vous avoir donné ce beau temple.

,.Bénissez les niains -libérales qui ont été les instruments des li-
béralités plus grarides de Dieu.: Mais souvenez-vous que c'est
à .eàui de-nos Simes, dans leur -intérêt qu'il existe des temples
matériels. C'est ce qui a fait dire à St. Thomas que les temples
nesont pas érigés pour Dieu, nonpropt cum.:Cé n'est: s
pour. Dieu eà,offet -mais -bien pour. nous que nous élevons des
tempilesi.car Dieuen.exigeant nos hommages d'adoration. et
d'amour ne cherche pas son utilité, mais la notre. onpropter
d'mur nP ch hPSOS adorantes. '

Il-est dans lainature de l'hommie, continua M. le Supérieur
dont nous résumons la 'pensée, de rendre un culte' extérieur à
.Dieuet-rien n'inprosiione. tant l'âme et ne la.porte autant 'à
se eoucillir üquea beauté etles déeorations de nos temples.

J qui .a 'lé dcc.'é-,n'udoreit e.uls quido's' raichissent à lasir es fleors,
deëeä ó'Ëeù'nients" dc'cet ordre qui présido àou.Rppelcris-
nous donc toujours que nos prières, nîosdésirs;',nos -affections,

nos -vres"doivent être les pierres vivan tes du temp L spiri-
tuel. que, nous sommes chargs d'édifier.C'e;st ce que nous
dit"chacun des objets qui nous ean ironuent il nefant pas
sarrêtéi à -admirer cequiest ptuement extéricnî ; il faut a-
'voir lir'au 'fond des echoses

A'nidi 'eut lieu "le diner. Quatre cents convives environ
prire ntulace le:long des tables dressÜes dans lasalle des exer-
cieesé L éüe se prit très joyeuse ment et frès-frateruellement,
et-le corps de musique' des' élèves fit pen'dant 'tòute 'sa durée,
retentir les plus" sympathgiques acords. Il allai 'finir lorsque
M. le Supérieir se lera et demnda la perissiui' de dire quel-
ques ots. Il exprmi en ces termes :

ilsielurs es anciencl rcteú> professeurs e 6 s
lége de Ste.':ne

Un beau, un'.raàd jour de ft:vient de luire po
lége de Ste. 'Anne' et il sera pour lui d'éternel- éoire.
Quel raivissant spectacle, en effet, se pr ésente aujourd'hui à nos
yeux! Tous unis dans' l'affection que vous portez àf cette ins-
titution, née du 'coeur d'un saint et vénéré prêtre, M. C. F.
'Painchad,vous avez' bien voulu, quoique disseminês sur toute
la" surface du pays, comme autant de ramèaux vivýces'd'un
grand et bel arbie 'qu'ont arrosé tant de. sueurs, voûs réunir
sous ce toit' 'niné m qui a abrité vos premiers ans, qui a vu .ou-
ler les plus belles" comnie les plus précieuses années de votre
vie,;qui a été le témoin' de vos rudes et incessants labeurs et
des sacrifices sans nombre que vous avez faits pour promouvoir
1œouvie du bien. 'C'est l'affection,- c'est la reconnaissaice qù i
vous a ainsi rassemblés, qui vous a raienés dans ' ce murs,
qlu'il nie -semble ntendre palpiter ét'frémir de'bonhéur en ce
nouint solennel ; c'est aussi l'affection et la reconnaissance
qui vous y aceuillént aujourd'hui Oh ' que nous somme heu-
reux, mes confrères et moi, de' vous faire cet accueil il ''est
pas, malgr 'tous nos efforts, ce que"voudraient nos cours; mais
vous voudrez bien pardonner à notre impuissance. ous pou-
vos" du moins vous assurer que c'est avec un sent ment d'in-
dicible émotion que nous vous souhaitons.la bienvenue,'ét que
c'est en en sentant toute, la douceé'-éiité que noüs répétons ces
parolés de l'Ecrituro Ecce ùami boi'ounî 'et guam jucundum
habitare fratres tiilunúimi, qu'il 'st bon, 'qu'il eàt doux pour
des frètes d'hàbiter nsemble 1

'Oui, je le répète, c'est un beau jour de fête que le jour d'ai.
jourd'hui. Ce jour, Messieurs, c'est vous qui 'avez fait, c'est
votre ouvre ; t'est le fruit de votre reconnaissance, l'expression
d'un généreux dévouement, d'un sentiment admirable 'de piété.
C'est aussi le jour du Seigneur, h«c dies giamnfecit .Domins,
puisque tout ce qui procède de la piété vient de lui et' se rau-
porte à lui, comme à l'Auteur. de tout bien., Soyez donc milîe
fois remerciés car en faisant ce beau jour vous -avez fait plus
qu'acquitter une dette do reconnaissance.,

"Nous sommes heureux ?de' le proclamer, cette dette était ac-
quittée depuis longtemps.- Et en effet,,si le: Collége de Ste.
Anne porte aujourd'hui sur son front une noble: et riche cou-
ronne où brillent tout à la fois l'or de. la:vertu et la perle de
la science, c'est à vous qu'il le doit, car, cette couronne, d'un
prix inestimable auquel, rien ne' saurait être comparé; e'est
chacun de vous, Messieurs, qui la forme; vous en.êtes les nom-
breux, les riches et brillants joyaux! Les uns, et ils ne sont
pas en petit nombre, font la gloire et l'honneur du sacerdoce;
ils ont été et sont encore vraiment apôtres :arle zèle,-le dé-
vouement et la charité; ils réjouissent ,par. leurs nobles tra-
vaux et leurs hautes.vertusle cour de l'Eglise qui conservera
leurs noms et leir imprimera le sceau de 1'immortalité.: Les
autres font le légitime orgucil de la patrie, par leur sincère at-
tachement à tous les devoirs que remplissent le bon chrétien et le
bon'citoyen; plusieurs de ces derniers même occupent ces hautes


